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Damien Labadie

RÉFÉRENCE

Mireille HADAS-LEBEL, Les Pharisiens dans les Évangiles et dans l’Histoire, Paris, Albin Michel,

2021, 204 p., 22 cm, 19,90 €, ISBN 978‑2-226‑45827‑8.

1 Le dernier ouvrage de Mireille Hadas-Lebel, à destination d’un public large, se présente

comme une synthèse historique sur les Pharisiens, qui incarnèrent une des sensibilités

principales du judaïsme du Second Temple – avec les Sadducéens et les Esséniens, selon

la  description  classique  de  Flavius  Josèphe  dans  la  Guerre  des  Juifs –  et  dont  le

rabbinisme, qui se forge et se structure entre le IIe et le IVe siècle de notre ère (sur cette

hypothèse, voir dorénavant Simon Claude Mimouni, Des prêtres aux rabbins, Paris, PUF,

2021) serait l’héritier spirituel. Le conditionnel est ici de rigueur, car la nature réelle du

rapport  entre  pharisianisme  et  rabbinisme  exige  encore  d’être  élucidée,  tant  les

sources rabbiniques, produites entre le IIe et le Xe siècle environ, restent étonnamment

discrètes, et souvent hostiles, à l’égard des Pharisiens (lesdits perushim). M. Hadas-Lebel

évite heureusement cet écueil en faisant un usage prudent et parcimonieux des sources

rabbiniques (Mishna,  baraïtot,  Talmud) au cours de son enquête,  dont  elle  relève le

caractère tardif et le parti pris théologique (p. 22‑25). C’est la raison pour laquelle elle

fonde principalement son étude sur les sources dont l’époque de rédaction est la plus

proche des évènements et  figures qu’elles  dépeignent (rappelons que les  pharisiens

sont mentionnés pour la première fois sous l’Hasmonéen Jean Hyrcan en 130 avant

notre ère), à savoir les œuvres de Flavius Josèphe (38‑100 de notre ère) et les quatre

Évangiles (composés entre 70 et 100 de notre ère). L’agencement de l’ouvrage, qui se

décline  en  deux  grandes  parties  (« Les  Pharisiens  dans  l’Histoire »,  entendons  chez

Flavius Josèphe ;  puis « Les Pharisiens dans les Évangiles ») reflète cette dichotomie.
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Ainsi la tâche de l’auteur est-elle, sur la base de ce corpus assez restreint, d’offrir un

exposé  historique  qui  soit  le  plus  fidèle  possible,  restituant,  dans  le  contexte  du

judaïsme du Ier siècle de notre ère, les nuances doctrinales et la complexité sociologique

des Pharisiens, qu’une acception populaire a trop souvent désigné, jusqu’à nos jours,

comme de faux dévots et des hypocrites : « Notre propos ne sera pas ici de réhabiliter à

tout  prix  ces  réprouvés,  mais  de  tenter  de  s’approcher  au  plus  près  de  la  réalité

historique, en confrontant tout ce que les sources antiques nous en apprennent, que ce

soit le Nouveau Testament, Flavius Josèphe ou encore les sources rabbiniques. La tâche

n’est pas aisée car, en dehors de Josèphe, dont le récit historique est d’ailleurs influencé

par sa position personnelle, le Nouveau Testament et les sources rabbiniques ont des

visées théologiques ou pastorales,  où le  souci  de l’exactitude historique n’est  guère

dominant » (p. 11).

2 Si  l’auteur  résume  à  bon  escient,  d’après  Flavius  Josèphe,  les  divers aspects  de  la

doctrine pharisienne au Ier siècle (p. 49‑79 : prédestination, croyance en la résurrection,

unicité divine, etc.), elle souligne surtout la coloration fortement politique du « parti

pharisien » (p. 26‑48), dont les incessantes vicissitudes, de Jean Hyrcan à la révolte de

66, témoignent aussi bien de son immixtion dans les intrigues de la cour royale que de

ses  assauts  à  l’encontre  de  la  classe  sacerdotale.  La  dimension  politique  du

pharisianisme est enfin attestée par l’émergence, d’après Josèphe, d’une « quatrième

philosophie », une branche du pharisianisme qui inspirera sicaires et zélotes (p. 41‑42).

3 C’est surtout dans la deuxième partie, consacrée aux Pharisiens à travers les Évangiles,

que le lecteur recueillera les données les plus instructives,  notamment au sujet des

relations  entre  Jésus  et  les  Pharisiens.  « Jésus  serait-il  pharisien ? »,  ose  interroger

M. Hadas-Lebel en en-tête de son chapitre VI.  Bien qu’elle ne donne pas de réponse

définitive  à  cette  question,  elle  suggère,  à  la  lumière  des  témoignages  fournis  par

Philon,  Flavius  Josèphe  et  les  sources  rabbiniques  ultérieures,  que  les  controverses

rapportées par les Évangiles, opposant Jésus aux Pharisiens, font écho à des débats réels

qui firent rage au sein même de la mouvance pharisienne. Cette constatation conduit

l’auteur à affirmer, avec raison, que Jésus était plus proche du pharisianisme que de

toute autre sensibilité juive de son temps. Car, au fond, Jésus eût-il débattu si âprement

avec des coreligionnaires dont les idées l’auraient laissé indifférent ? C’est précisément

parce que Jésus « épouse les méthodes et les raisonnements » des Pharisiens (p. 147),

embrassant les mêmes sujets de discussion, qu’il s’avère apte à critiquer leurs erreurs

d’interprétation de la Torah – ou leur halakha, si l’on souhaite user d’une terminologie

rabbinique  plus  tardive.  Les  désaccords  entre  Jésus  et  les  Pharisiens  révèlent,

paradoxalement, leur indéniable parenté intellectuelle et spirituelle. L’auteur n’omet

pas, néanmoins, de souligner les divergences de vue entre les Pharisiens et Jésus, la

plus importante portant, semble-t-il, sur le titre messianique de « Fils de l’homme » que

ce dernier s’attribuait, la tirant du livre de Daniel 7, 13 (à ce propos, la consultation de

Raymond M. Brown, Introduction to  New Testament Christology,  Mahwah, Paulist  Press,

1994  [paru  en  trad.  française  en  1996  aux  Éditions  du  Cerf],  demeure  toujours

indispensable).  Si,  à  l’instar  de  beaucoup  de  Juifs  (ou  Judéens)  de  leur  temps,  les

Pharisiens attendaient un messie qui inaugurerait sur terre le « Royaume des cieux »

(malkhut shamaïm), beaucoup se refusèrent à reconnaître Jésus comme tel, éprouvant

indignation  à  l’égard  des  prétentions  du  Nazaréen.  Cela  dit,  l’opposition  apparente

entre Jésus et les Pharisiens gagne à être tempérée ; à ce titre, l’auteur insiste sur la

distinction à établir entre deux niveaux d’analyse historico-littéraire, à savoir celui du
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Jésus historique et celui de l’époque de rédaction des Évangiles ; nul doute que certains

des propos de Jésus à destination de ses adversaires relèvent davantage de la plume des

évangélistes que de ses ipsissima verba. Comme tente de le montrer M. Hadas-Lebel, les

propos acerbes de l’Évangile selon Matthieu, œuvre produite par une communauté de

Juifs messianiques dans le sillage de la destruction du Second Temple, sont à relire dans

le  contexte  conflictuel  opposant  prosélytisme  pharisien  et  mission  chrétienne.  La

polémique anti-pharisienne des  Évangiles,  notamment celui  de  Matthieu,  refléterait

alors les dissensions au sein du judaïsme à la fin du Ier siècle et serait, en somme, une

affaire strictement juive (p. 148‑162).

4 On regrettera, toutefois, que l’auteur n’ait pas fait un usage plus fréquent des textes de

Qumrân,  notamment  lorsque  sont  évoqués  les  Esséniens ;  le  seul  recours  à  Flavius

Josèphe  ne  suffit  plus,  tant  les  œuvres  exhumées  près  de  la  mer  Morte,  dont

l’attribution  aux  Esséniens  paraît  peu  douteuse,  ont  enrichi  et  élargi  notre

connaissance de ce mouvement. De même, pour les Pharisiens, si le Pesher Nahum est

allégué (p. 34‑35) au sujet des dorshei halaqot (« ceux qui cherchent les interprétations

faciles »),  expression  qui  paraît  désigner  les  Pharisiens  dans  les  textes  de  Qumrân,

l’auteur eût pu également citer un passage de l’Écrit  de  Damas (CD A I,  18),  où il  est

question de ce même groupe dans l’entourage de « l’homme de raillerie » (voir trad.

Damien Labadie, « Écrit de Damas », dans Katell Berthelot, Michael Langlois et Thierry

Legrand [dir.], La Bibliothèque de Qumrân, 3b, Paris, Cerf, 2017, p. 13‑15 et commentaire à

la n. 8 ; consulter également le récent article de Matthew A. Collins, « Text, Intertext,

and Conceptual Identity :  The Case of Ephraim and the Seekers of Smooth Things »,

dans Ariel Feldman, Maria Cioată et Charlotte Hempel [dir.], Is There a Text in This Cave ?

Studies in the Textuality of the Dead Sea Scrolls in Honour of George J. Brooke, Leyde, Brill,

2017, p. 209‑225).

5 Concis et agréable à lire, l’ouvrage de M. Hadas-Lebel est une synthèse sur la question

des  Pharisiens,  dont  l’auteur  brosse  un  portrait  nuancé  et  expressif,  bien  loin  des

images  peu  flatteuses  et  compassées  qu’une  certaine  apologétique  chrétienne  s’est

longtemps évertuée à entretenir.
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